3° Psycyclette - Toulouse – Paris  en 8 jours

Du mercredi 15 au mercredi 22 juin 2016
942 km et 8 312 mètres de dénivelé
Le groupe comprenait de 25 à 32 cyclos suivant les jours, il était composé de patients encadrés par des infirmiers, de parents et amis de personnes souffrant de maladies psychiques, et, de cyclos licenciés à la FFCT.

Il se déplaçait en peloton étiré sur plusieurs centaines de mètres et il se regroupait en haut des longues côtes.
L’horaire de départ, 8h30 chaque matin, sous un ciel couvert, a été assez bien respecté. Malheureusement, les arrivées dans les villes étapes en fin d’après-midi, ont eu lieu souvent sous la pluie.

Le passage en vélo du Pas de Peyrol (Puy Mary) situé à 1 589 mètres d’altitude, s’est effectué sous une petite pluie et dans la brume (3°C).
La pluie et le manque d’abri ne nous a pas permis de faire la pause-déjeuner le samedi 18 juin, nous avons dû terminer l’étape jusqu’à Vichy pour déjeuner dans le Centre Omnisport. 

Rencontres des clubs des villes étapes (Cyclo Club Villefranchois, ASPTT Aurillac, Cyclo Club de Lembron – Issoire, AS Graves Vichy, ASPTT Nevers, ASPTT Auxerre, Etoile Sport Dammarie-les-Lys) et des polices municipales, qui nous ont conduit jusqu’aux mairies ou autres lieux d’accueil.

Le maire d’Issoire et l’adjointe aux sports de Nevers nous  ont reçu sur un vélo à travers leur ville.

Les réceptions et les discours de chaque étape ont eu lieu en présence des gens de l’UNAFAM et du G.E.M local, ils ont été suivis d’une collation.

Yves Hézard, coureur professionnel des années 70, excellent rouleur, champion de France des militaires sur route en 1969, vainqueur des 4 jours de Dunkerque 1972 et champion de France de poursuite en 1977, nous a accueilli à Nevers.
Raymond Riotte, coureur professionnel des années 60, excellent équipier de Jacques Anquetil, nous a accueilli à Auxerre.
A chaque réception, Michel Lacan infatigable défenseur de l’UNAFAM, racontait et expliquait l’objectif de la Psycyclette : « Briser les tabous sur les maladies psychiques ».

Le dernier soir, à Dammarie-les-Lys, nous a valu un des temps forts de cette 3° Psycyclette. Le débriefing journalier du capitaine de route a été suivi par les prises de paroles de patients, de soignants et de cyclos faisant part de leur ressentit de cette expérience sportive.

Un autre temps fort fut la prise de relais, par un patient, du capitaine de route qui luttait contre le vent.

La dernière étape a été ensoleillée et difficile. Après avoir passé 7 jours sur les petites routes départementales et vicinales évitant le trafic automobile, les 30 derniers kilomètres dans la circulation de Paris et de son agglomération, souvent sur des pistes ou bandes cyclables, mais interrompues par des carrefours ou des feux tricolores, ont paru un supplice à une partie du groupe. 

La jonction avec les trois autres pelotons Psycyclette, partis d’Angers, d’Evreux et de Caen, s’est faite dans le jardin du Luxembourg à Paris où la présidente de l’UNAFAM a accueilli cette « vague de 200 maillots bleus ».

En résumé, une expérience enrichissante, qui a permis d’avoir un autre regard sur ces malades et de constater que patients, accompagnants et cyclos, avaient tous mal aux jambes le soir, sans distinction.
